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en général, et eenx de son Eglise en particulier, et Elle
dit: •• Les il -itituteurs qui méconnaissent ces exercices,
" peuvent diificilement réaliser leur position comme
" Chrétiens."

De toutes ces théories, la conclusion tirée par le Pré-
sident du fc^ynode Anglican, est celle-ci :

'• Je pense que
" le Synode ferait bien de passer une résolutior expri-
" mant l'espoir qu'on ne dérangera en rien les exen.'ices
" religieux .,ui se font aujourd'hui dans les école^.."

Le discours du Métropolitain fut accueilli très favora-
blement et le comité chargé d'en faire l'appréciation fit

un rapport dans lequel on remarque les passages sui-

vants :
" (2.) Késolu que tandis que le Synode A'errait

" avec plaisir dans nos écoles un enseignement religieux
" plus complet que celui qui prévaut maintenant, il es-
" père que tous les efforts possibles seront mis en usage,
" tant par les autorités scolaires que par le public chré-
" tien en général, pour rendre les règlements actuels sur
" le sujet, aussi étendus que possible dans leur action et
" leur efficacité."

"(3.) Le Synode s'engnge à résister de toutes
" ses forces à toute tentative de séculariser nos écoles pu-
" bliques."

Le Jlé^'. Chanoine O'Meara, en proposant l'adoption

des clauses du rapport sur l'éducation religieuse rappela
au Synode que c'est par suite de la position prise en 1890
" par le Bishop et le ilév. Dr King de l'Eglise Presbyté-
" rienne que l'intention d'imposer au pays un système
" entièrement sans Dieu fut changée."

Le Rév. L H. "VValton, en secondant cette motion dit :

" Que dans l'intérêt des enfants, de l'Etat et de l'Eglise,
" l'éducation ne doit pas être sécularisée."

Le Métropolitain reconnaît ensuite que " quand ou a
" abandonné les écoles paroissiales (Anglicanes), il ne
" semblait pas y avoir de doute que l'on aurait une cer-
" taine quantité d'instruction religieuse dans les écoles.'"

Il est donc évident que le Synode Anglican (1), re-

pousse les écoles neutres (Purely secular) comme dange-
reuses à tous les points de vue; (2), qu'au contraire il

reconnaît la nécessité absolue de l'instruction religieuse

dans les écoles
; (3), qu'il affirme que les Anglicans n'ont

abandonné leurs écoles de paroisse que dans la pensée


